
LES FLEURS BIO ET ÉQUITABLES

Nous aimons les fleurs… un peu, beaucoup,
passionnément ! En 2005, les Belges ont
acheté pour 422 millions d'euros de fleurs et
de plantes. Mais ces roses, chrysanthèmes,
œillets ou frésias que nous offrons et
recevons avec tant de plaisir sont issues de
cultures très polluantes. En plus, elles nous
viennent souvent de pays lointains, où elles
sont cultivées dans des conditions extrême-
ment pénibles pour les travailleurs.

UN  BILAN  CO22 LOURD
Une grande partie des fleurs à couper que
nous trouvons aujourd'hui chez les fleuristes
nous vient de pays comme le Kenya, la
Colombie, l'Équateur et le Zimbabwe, qui
sont les plus grands producteurs. Des avions
remplis de fleurs décollent aussi depuis la
Zambie, la Thaïlande, l'Inde, l'Afrique du Sud...
direction l'Europe. Ces fleurs transitent souvent
par la Hollande pour être ensuite vendues
dans d'autres pays européens. Bref, les fleurs
circulent et il est difficile de savoir d'où vient
ce joli bouquet que nous venons d'offrir. 

L'impact environnemental des fleurs dépend
beaucoup du mode de culture et du trans-
port. Si les conditions climatiques des pays du
Sud sont idéales, dans nos contrées par 
contre, les cultivateurs utilisent des serres
chauffées. Quant au mode de transport, on
estime que 85% des fleurs importées arrivent
en avion, les autres en camion. 
Ceci dit, les choses ne sont pas simples. 
Figurez-vous qu'une rose, cultivée en Hol-
lande, sous serre chauffée, produit deux fois
plus de CO2 (670 g) que la même fleur
importée du Kenya par avion … La culture en
serre demande en effet énormément d'én-
ergie. Les fleurs aiment avoir bien chaud et
ont besoin de beaucoup de lumière. Après la
récolte, les fleurs sont très fragiles et ont
besoin d'être réfrigérées en permanence. De
l'énergie est nécessaire aussi pour faire fonc-
tionner des machines et parfois pour le
séchage. 

CULTURE  TOXIQUE…  ET  NON
ÉTHIQUE
Lors de la culture des fleurs, l'environnement
est pollué par les engrais synthétiques et
surtout les pesticides utilisés qui, en plus,
nuisent gravement à la santé des 
travailleurs. Pour plusieurs raisons, la 
situation dans les pays du Sud est 
dramatique :

Les pesticides qui y sont utilisés sont
bien souvent plus puissants et plus

toxiques que ceux utilisés chez nous.
Beaucoup d'entre eux sont des sub-
stances cancérigènes ou mutagènes
avérées. Plusieurs pesticides interdits
ici (par exemple le Parathion, le bromu-
re de méthyle…) y sont couramment
utilisés. A cela s'ajoute l'utilisation
illégale de certains pesticides interdits
dans les pays en question. 

La culture à ciel ouvert (plutôt qu'en
serre non chauffée) favorise la 
propagation des maladies (ce qui inci-
te à traiter plus) ainsi que la disper-
sion de la pollution.

Les travailleurs n'utilisent pas 
toujours des protections adéquates :
ils ne sont pas informés, sont s
ouvent analphabètes, l'entreprise ne
prend aucune mesure de sécurité…

Les travailleurs sont contraints d'accepter
des conditions de travail déplorables :

L'exposition aux pesticides : ces pro-
duits sont pulvérisés 2 fois par semai-
ne. Une demi-heure après le traite-
ment, tout le monde est prié de
reprendre le travail… et il n'y a pas
toujours de quoi se protéger. Beau-
coup de travailleurs souffrent de
façon chronique de maux de tête,
problèmes de peau, vision brouillée,
pertes d'équilibre, insomnies, nau-
sées, troubles de mémoire, dépres-
sion… ou sont confrontés à plus long
terme au cancer ou à des maladies
respiratoires, cardiovasculaires ou
nerveuses.

Les salaires sont si bas que la plupart
des travailleurs vivent dans une pauv-
reté absolue. Ils n'ont aucune protec-
tion sociale, n'ont pas la possibilité de
se syndiquer, travaillent de longues
journées, sont employés en général
sans contrat… 

La plupart des personnes qui tra-
vaillent dans ce secteur sont de jeunes
femmes. Elles risquent de subir des
intimidations sexuelles ou un test de
grossesse obligatoire. Chez celles qui
attendent un enfant, les fausses cou-
ches et malformations congénitales
sont fréquentes.

QUELLES  FLEURS  ACHETER  ?  
Aussi abominables que soient les conditions
de travail, la culture des fleurs permet à ces
femmes d'avoir un travail payé. Un boycott
n'est donc peut-être pas la voie toute
indiquée pour faire changer les choses. 
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Quelques pistes … 

Demander des fleurs de saison, cultivées locale-
ment : par exemple des fleurs à bulbes au prin-
temps, des tournesols en été et des chrysanthè-
mes en automne. 

Demander des fleurs issues du commerce équi-
table qui offre une rémunération plus juste et
des conditions de travail correctes aux tra-
vailleurs, garantit leurs droits fondamentaux et
investit dans l'épanouissement des communau-
tés locales. 

Les fleurs bio sont garanties sans biocides, sans
engrais synthétiques, sans OGM. Engrais orga-
niques, lutte biologique, choix judicieux des
variétés et bien d'autres techniques permettent
une culture plus respectueuse de l'environne-
ment et de la santé - la nôtre et celle des tra-
vailleurs. Elles ne sont pas encore faciles à trou-
ver. 

En culture conventionnelle, les fleurs à bulbes
comme l'hyacinthe ou le lys sont en partie culti-
vées en plein air pendant la bonne saison, ce qui
permet déjà de réduire de 10 fois la consomma-
tion d'énergie.

Acheter des fleurs qui durent longtemps,
comme l'amaryllis, l'anthurium (langue de feu)
ou le chrysanthème. Attention aux tulipes, nar-
cisses et iris : ces fleurs-là flétrissent très vite. 

Acheter moins de fleurs en même temps :
quelques fleurs ou une seule fleur bien 
présentées peuvent faire un aussi bel effet qu'un
gros bouquet.

Considérer l'achat d'un autre type de cadeau,
qui durera plus longtemps. Besoin d'idées ?
Consultez notre dossier de « L'Art d'Eco-
consommer n°21 » : Les cadeaux durables.

Réserver un coin de son jardin pour faire pous-
ser ses propres fleurs à couper… et pourquoi pas
faire des bouquets avec des branches d'arbustes
? Houx, cornouiller, fusain, sureau, prunellier et
bien d'autres partageront volontiers un peu de
leur verdure et fleurs avec vous. Des associations
spécialisées peuvent vous conseiller. 

PRENEZ  BIEN  SOIN  DE  VOS  FLEURS  :

Après l'achat, mettez-les dans l'eau sans tarder.

Choisissez un récipient bien propre pour éviter la
prolifération des bactéries dans l'eau.

Préférez un vase en verre : vous verrez plus vite
que l'eau est sale. En plus, les bactéries peuvent
se loger dans les pores du vase, donc mieux vaut
choisir un récipient bien lisse.

Coupez quelques centimètres de la tige. Veillez à
faire une coupe bien nette (ne pas casser, déchi-
rer, écraser ou blesser la tige). Chez les fleurs à
bulbe, coupez la partie blanche de la tige. Vous
pouvez répéter cette opération quand les fleurs
commencent à perdre leur éclat. Il est de toute
façon conseillé de couper les tiges de 3 cm tous
les 4 jours. 

Si les fleurs semblent un peu défraîchies quand
vous les recevez, coupez une partie des tiges,
mettez les fleurs dans l'eau et laissez-les
quelques heures dans un endroit frais pour
qu'elles puissent récupérer.

Enlevez toutes les feuilles immergées dans l'eau
(vous pouvez laisser les épines).

Ne serrez pas trop de fleurs dans un vase.

Les fleurs ont besoin de lumière mais n'aiment
pas le soleil direct ni l'air sec des radiateurs ou
les courants d'air.

Ne mettez pas les fleurs près de votre panier de
fruits : l'éthylène produit par les fruits les fera
vieillir plus vite.

Renouvelez l'eau tous les deux jours.

Si possible, mettez le vase au frais pour la nuit.

QUID  DES  LABELS  ?
Les fleurs bio, labellisées Biogarantie : peu
disponibles actuellement.

Les roses labellisées Max Havelaar, cultivées
selon les règles du commerce équitable : chez
Carrefour et Super-GB.

Label FLP (Flower Label Program) : ce label est
basé sur un code de conduite qui s'inspire des
règles de l'Organisation Internationale du Tra-
vail. Il garantit le respect de certains critères
sociaux et environnementaux et est contrôlé via
des audits indépendants. Les fleurs labellisées
ne sont disponibles actuellement que dans la
partie germanophone du pays. 

Plus d'infos : 

Sur les roses équitables : www.maxhavelaar.be 

Sur les fleurs labellisées FLP : www.fairflowers.de 

Jardiner autrement, adresses de pépinières : -
www.natpro.be 

www.lafeuillerie.be/exposants.php

Fiche basée sur le dossier de la campagne "Blije Bloemen" : http://www.blijebloemen.be/


